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    Présentation

    Innover en enseignement supérieur, parce qu’« il faut que ça change » ? Innover, changer, mais quoi au juste ? Il est ici question d’innovation pédagogique, c’est-à-dire d’un changement qui vise l’amélioration des apprentissages des étudiants par une transformation des pratiques d’enseignement, mais également du parcours de formation proposé pour encadrer ces pratiques. Trois questions à la base de ce projet : Par où commencer ? Comment s’y prendre ? Que faire pour pérenniser le changement ?
Ce livre, fruit d’un projet collectif, se veut le déclencheur d’une réflexion soutenue sur les trois temps forts de l’innovation pédagogique dans l’enseignement supérieur : sa conception, son implantation et sa révision. Plus généralement, cet ouvrage vise à offrir au lecteur un regard particulier sur les facteurs de changement qui encouragent ou freinent les réformes des filières de formation tout au long de leur déploiement. Construit à partir de l’état des lieux des recherches internationales issues de plusieurs domaines d’expertise, ce livre devrait permettre à toute personne concernée par le changement de réfléchir à ces trois temps forts du déroulement des innovations pédagogiques, temps qui s’enchevêtrent plus qu’ils ne se succèdent.
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Préface

Françoise CrosProfesseur des universités
Centre de Recherche sur la Formation
Conservatoire National des Arts et Métiers de Paris





Il y a maintenant plus de sept ans, nous avions fait une conférence auprès des représentants des instituts universitaires de formation des maîtres de France, lors d’un colloque à Reims sur les innovations et nous notions la frilosité des établissements d’enseignement supérieur à innover. Nous mentionnions également la rareté des travaux sur le sujet et nous soulignions la pertinence et l’urgence à étudier l’enseignement supérieur sous cet angle.

Un seul article avait attiré notre attention, celui d’un universitaire, Jean-Pierre Béchard de HEC Montréal [1] . Cet auteur avait consulté de nombreuses banques de données bibliographiques, francophones et anglophones, et il arrivait aux conclusions suivantes :

1 – Les innovations dans l’enseignement supérieur sont davantage d’origine anglo-saxonne (Royaume-Uni, Australie et Nouvelle-Zélande).

2 – Les chercheurs francophones portent leurs travaux presque exclusivement sur la conceptualisation et en contexte d’entreprises pour ce qui est de la formation.

3 – Les innovations relatées sont indifférenciées, à la fois comme produits et comme processus. Ainsi sont sur le même pied les innovations technologiques et les innovations pédagogiques. De plus, ces innovations ne tiennent pas compte des contextes disciplinaires et institutionnels comme si innover pour une université française faisait appel aux mêmes référentiels culturels que ceux des grandes écoles de génie.

Autrement dit, il était possible de conclure que :
	d’une part, si les innovations ont été dès 1960 prises en compte par les ministères successifs de l’éducation pour ce qui concerne les écoles primaires et secondaires, ce n’est que bien plus tardivement, vers 1975, que les ministères se sont intéressés à l’enseignement supérieur en tant que lieu d’innovations ;

	d’autre part, ce sont les pays anglo-saxons et du nord de l’Europe qui ont les premiers pris au sérieux la possibilité d’innover dans l’enseignement supérieur ;

	enfin, il a été possible de développer des innovations à condition de ne pas toucher aux disciplines traditionnelles de l’enseignement supérieur comme le droit ou la littérature. Ce sont les sciences qui ont innové en premier mais en relation étroite avec l’arrivée de logiciels ou de didacticiels, et celle d’une attitude plus tournée vers les expérimentations, les sciences économiques, les sciences politiques, bien sûr les sciences de l’éducation mais aussi la psychologie, la sociologie. Les disciplines des sciences humaines et sociales ont plus volontiers innové ou réalisé des expérimentations pédagogiques (anglais, géographie, géologie, etc.).



Cet article aurait dû alerter les responsables de l’enseignement supérieur. Il n’en fut rien. C’est à des indices comme celui-là que nous voyons à quel point l’innovation a du mal à s’inscrire dans une « routine » de l’innovation ! La culture d’innovation semble se répandre plus facilement dans des institutions où les enjeux ne sont pas ceux du savoir, surtout lorsque ce dernier est magnifié !

À l’époque, trois natures d’innovations étaient distinguées : l’innovation technologique, l’innovation curriculaire et l’innovation pédagogique. Ces catégories nous satisfaisaient car elles semblaient correspondre à trois orientations dont les effets paraissaient différents, à savoir :

L’innovation technologique correspondait à celle de l’introduction de techniques, certes parfois sophistiquées, qui produisent des effets sur les enseignements. Par exemple, la formation à distance requiert l’appel à des machines aussi bien du côté de l’institution d’enseignement que de l’étudiant lui-même. Les contenus sont invités à se couler dans les exigences technologiques. L’origine du changement émane des techniques et contrôle peu les effets.

L’innovation curriculaire introduisait des parcours d’étudiants différents aussi bien sur la gestion du temps que de l’espace ou du contenu. Il s’agissait plus d’un système très lié à l’institutionnel et à l’organisationnel. Le mot de curriculum, comme l’indique bien un chapitre de cet ouvrage, est pris soit dans un sens extensif, recouvrant tout ce qui concerne le déroulement de la formation des étudiants, soit dans un sens plus strict lié au parcours précis de l’étudiant.

L’innovation pédagogique est plus orientée vers les pratiques même des enseignants, dans les relations sociales que ces derniers instaurent avec leurs étudiants dans une perspective d’apprentissage. La pédagogie fait appel aux pratiques des universitaires dans le cadre de leurs cours, dans une préoccupation des formes d’apprentissage particulières de leurs étudiants.

Actuellement, les frontières ne sont plus aussi nettes et il s’agit plus d’inscrire l’innovation dans l’intentionnalité des acteurs et de leurs actions vis-à-vis de leur environnement qu’il soit technique, technologique, institutionnel ou relationnel. La compréhension de l’innovation se fait alors dans cette approche holistique.

Comme le soulignent encore fortement les directeurs de cet ouvrage, l’innovation est parvenue tardivement dans les établissements d’enseignement supérieur. Pourquoi ? Sans doute une pluralité de facteurs liés aux objectifs de ce niveau d’études qui formait jusqu’à très peu des élites. Or, il est communément répandu que les élites apprennent et se développent quels que soient les modes d’approche curriculaire. Pourquoi alors vouloir changer ? Car les changements sont souvent liés à des crises ou à des situations qui deviennent intenables. Ainsi, c’est dans les établissements scolaires où les élèves étaient le plus en difficulté que les professeurs ont innové : ils ne pouvaient plus assurer leurs cours comme avant.

Trois éléments explicatifs sont ainsi venus perturber ce bel équilibre de l’enseignement supérieur : la massification, la fragilité des disciplines et la professionnalisation de l’université :

– En effet, de plus en plus de jeunes entrent dans l’enseignement supérieur et leur niveau n’est plus celui réservé jadis aux élites. Ils entrent sans le bagage cognitif d’antan, avec moins de méthodes de travail, avec des motivations très différentes. L’entrée dans l’enseignement supérieur est un passage de l’hétéronomie dont ont bénéficié les élèves du secondaire vers une autonomie dans les formes d’apprentissage pour laquelle ils sont loin d’être prêts. On ne peut plus ignorer ce décalage et les échecs qui s’ensuivent.

– Les savoirs représentés il y a encore quelques années comme figés dans le marbre deviennent des croyances susceptibles d’être falsifiées dans une approche très critique de l’épistémologie des savoirs. Les sciences sociales vivent des innovations, par exemple, par la combinaison de plusieurs disciplines (la biogéologie, la biochimie, la génétique, etc.) par une sorte d’enrichissement du patrimoine. M. Dogan et R. Pahre parlent d’innovation dans les sciences elles-mêmes, dans la progression de la connaissance scientifique [2] . Autrement dit, même les recherches menées dans les sciences sociales et humaines produisent des innovations. Il ne s’agit pas ici du domaine de la pédagogie universitaire mais de la production même des connaissances auxquelles sont adossés les programmes d’enseignement du supérieur.

– La professionnalisation de l’université est apparue dans les vingt dernières années comme la condition même de sa pérennité. En effet, jadis, les savoirs savants étaient refermés sur eux-mêmes comme communauté scientifique, dans une production isolée du marché du travail et des unités de production. On faisait de la recherche pour la recherche dans une pureté défendue comme la seule voie vers le domaine théorique désintéressé. Maintenant, l’enseignement supérieur regroupe les écoles professionnelles supérieures qui s’insèrent dans les universités [3] . La porosité entre recherche et entreprises est dorénavant plus que présente. Le profil même des universitaires change à tel point que le nombre de professeurs associés [4]  a plus que doublé en France ces dix dernières années.

Ces trois grands changements ont produit des effets, sans doute inégaux selon les établissements. C’est là que se niche l’innovation, dans ce contexte dont les composantes politiques, institutionnelles, collectives et psychologiques des acteurs interviennent. Incontestablement, les établissements d’enseignement supérieur ont changé, mais pour quoi ? Pour un monde meilleur ? L’innovation repose sur des valeurs, des motivations qui portent les innovateurs dans leur élan créateur. Bien souvent les innovateurs ont changé de cadres interprétatifs du monde qui les entoure. Il ne s’agit pas d’une simple question de stratégie mais bien de volonté portée par un projet, par de l’imaginaire, par l’idée de créer une nouvelle société, plus juste, plus mobile.

La « destruction créatrice » évoquée par Schumpeter est à la base de cette innovation. Que fait-on disparaître avec l’innovation ? Que détruit-on ? Que combat-on ? Le désordre produit par l’innovation s’avère nécessaire pour installer de nouveaux rapports sociaux. Ce processus d’installation est fort bien décrit dans cet ouvrage dès le démarrage de l’innovation par des pionniers (appelés des leaders), suivis de bâtisseurs et, enfin, de personnes hybrides encore indécises. Alors se pose le problème du transfert des innovations (parfois appelées des « bonnes pratiques »), considérées comme des activités humaines, complexes, faites d’opportunités, de situations parfois inattendues selon une alchimie qui fait dire à certains qu’on ne peut exporter l’innovation sans son ou ses innovateurs !

Mais l’innovateur à lui seul ne peut changer une institution : des conditions favorables peuvent lui faciliter le travail. Il faut toutefois savoir qu’une innovation n’est qu’une situation transitoire dans l’histoire d’une institution car toute innovation a inévitablement trois destins : le meilleur, celui de son institutionnalisation (c’est-à-dire sa reprise par l’institution à travers des lois, par exemple, ce qui fait dire que toute innovation réussie devient une routine quelques années plus tard) ; le pire, à savoir sa disparition soit avec l’innovateur lui-même, soit par un épuisement ; et une voie médiane qui est celle de son enkystement dans l’organisme dans une sorte de mort latente [5] .

Il y a quelques années, nous avions mené une recherche sur les modalités d’implantation et d’extension de l’innovation dans le milieu scolaire secondaire français [6] , modalités qui correspondent aux travaux menés par les auteurs de cet ouvrage, sans doute de manière moins précise que ceux du présent ouvrage. Ces travaux s’adossaient, dans leur interprétation, sur la théorie sociologique de la traduction de Michel Callon ; ils aboutissaient à dégager sept conditions pour qu’une innovation s’installe durablement dans toute organisation de formation, voire se dissémine :
	que l’organisation ait ce qu’on appelle un laboratoire d’idées, c’est-à-dire un groupe ou une équipe d’acteurs qui discute des choix et de leurs priorités ;

	qu’elle permette des investissements de forme, c’est-à-dire la mise à disposition de moyens matériels (crédits, heures, salles, temps, réunions, réseaux, etc.) qui concrétisent aux yeux de la communauté cette innovation ;

	que des objets techniques soient élaborés sous forme de fiches de travail, de documents, de textes, ces « objets valeurs » cristallisant les rapports de force entre les personnes ;

	que les acteurs soient mobiles, investis de tâches de plus en plus plurielles ;

	qu’il y ait création de réseaux sociotechniques à l’intérieur et à l’extérieur de l’organisation comme des systèmes d’alliance, d’aide et de soutien ;

	qu’existent des lieux où puissent s’exprimer les controverses qui amènent à conjuguer les intérêts particuliers dans un projet d’ensemble minimal, pour le bien commun ;

	que soient nommés des porte-parole qui mobilisent ces réseaux et entretiennent leur existence et leur renouvellement.



Un point aveugle surgit également, bien pris à bras le corps dans cet ouvrage, celui de l’évaluation de l’innovation, car si le mot innovation possède généralement une connotation positive, il n’est pas assuré que toutes les innovations soient bénéfiques. Encore faut-il en mesurer la plus-value ! Car une innovation, comme nous avons l’habitude de le dire, peut être la meilleure comme la pire des choses !

Et, chose curieuse, l’ensemble de ces éléments et plus apparaît dans ce magnifique ouvrage avec encore plus de résonance dans la mesure où il s’agit de l’enseignement supérieur, objet de peu d’études, non pas sur les productions en matière de recherche mais celles en matière d’apprentissage des étudiants. Car n’oublions pas la double fonction de l’université : produire des connaissances nouvelles ET former des jeunes. La balance semblait jusqu’à présent pencher vers la première valence, sans doute encore très liée aux formes d’évaluation des universitaires. Gageons que cet ouvrage ouvrira une brèche dans la manière de repenser l’enseignement supérieur et son utilité sociale.

C’est tout l’avenir que nous souhaitons à cet ouvrage complet et perturbateur pour les conservateurs de notre temps…



Notes
[1] ↑ J.-P. Béchard, « L’enseignement supérieur et les innovations pédagogiques : une recension des écrits », Revue des sciences de l’éducation, vol. 27, 2, 2001.

[2] ↑ M. Dogan et R. Pahre, L’innovation dans les sciences sociales, Paris, PUF, 1991.

[3] ↑ Il suffit de voir les instituts universitaires professionnels intégrés dans les universités jusqu’à, dernièrement en France, les instituts universitaires de formation des maîtres.

[4] ↑ Les professeurs associés sont des personnes sollicitées pour leurs compétences professionnelles dans un domaine précis et dont le niveau universitaire est attesté. Leur nombre a plus que doublé lors de la mise en place en France des licences et masters professionnels. La fusion licence et master professionnel et de recherche n’y changera sans doute rien.

[5] ↑ C’est ainsi que nous avons vu des innovateurs innover dans leur coin pendant plus de vingt ans !

[6] ↑ Voir à ce sujet F. Cros, « Émergence et installation de l’innovation scolaire : pertinence de la théorie de la traduction », in J.-P. Bronckart & M. Gather-Thurler, Transformer l’école, Genève, Raisons Éducatives, De Boeck, 2004.
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Changer la pédagogie en enseignement supérieur n’est jamais une démarche aisée, qui va de soi, car cela implique de remettre en question les acquis, les dogmes, voire les conceptions des individus qui sont touchés. Lorsqu’il concerne les institutions d’enseignement supérieur, organisations complexes par excellence, le changement peut toucher les structures, les cultures, les individus et les finalités, du management de la haute direction jusqu’à la relation enseignant/étudiant en salle de classe. Il implique des cultures très variées qui sont issues de domaines tout aussi diversifiés. Par conséquent, les individus travaillant dans ces organisations ont des parcours de formation qui témoignent de ces différences, même s’ils réalisent des tâches en théorie similaires. Par exemple, tous les professeurs d’université ont comme fonction de faire de la recherche et d’enseigner. Ainsi, les finalités de leurs actions devraient se rejoindre. Force est de constater que ce n’est pas toujours le cas. La recherche et la formation sont empreintes de la culture disciplinaire propre à chaque domaine et teintent les finalités poursuivies. Induire ou provoquer un changement dans le supérieur n’est donc pas aisé, mais les contextes social, économique et politique semblent actuellement être favorables.

Une mise en contexte du point de départ de cet ouvrage
Le 21 avril 2005, le Centre d’études et de recherche en enseignement supérieur (CERES) de l’université de Sherbrooke, au Québec, a tenu un colloque sur le changement en pédagogie universitaire. Ce colloque se voulait le déclencheur d’une réflexion soutenue sur le phénomène et le processus du changement dans une perspective de révision importante du curriculum de formation. Étant donné la présence d’un nombre suffisamment important d’innovations pédagogiques dans les différentes institutions d’enseignement supérieur au Québec, il a été décidé d’inviter les acteurs privilégiés de ces changements en un même lieu afin qu’ils partagent leur analyse des changements effectués. La participation à ce colloque s’est donc faite sur invitation, et ce afin de favoriser un niveau d’échange le plus élevé possible entre les participants.

Ont ainsi accepté de participer à cette journée pour témoigner de leur expérience les professeurs Norma Bélanger et Luc Côté du programme de médecine de l’université Laval à Québec, le professeur Denis Proulx du programme de génie mécanique de l’université de Sherbrooke, la professeure Sylvie Laliberté, du programme de biologie de l’université du Québec à Montréal, les professeurs Daniel Dalle, Noël Boutin et Gérard Lachiver du département de génie électrique et de génie informatique de l’université de Sherbrooke et, enfin, les professeurs Lise Corriveau et Michel Boyer du département de gestion de l’éducation et de la formation de l’université de Sherbrooke. Le professeur Jean-Pierre Béchard de HEC Montréal, responsable de l’Observatoire des innovations pédagogiques en gestion, a été invité à prononcer la conférence d’ouverture et à faire la synthèse de ses observations en fin de journée.

Afin d’orchestrer les différents échanges, nous avons choisi de situer chacune des contributions attendues en fonction de trois temps forts en lien avec le changement : la phase qui précède la mise en place d’un nouveau curriculum, c’est-à-dire de l’idée initiale jusqu’à l’accueil des étudiants le premier jour ; la phase de son implantation, c’est-à-dire de l’an 1 jusqu’à la première cohorte de finissants ; la phase de révision, qui s’enclenche un certain nombre d’années après l’implantation du « nouveau » curriculum. Pour l’une ou l’autre de ces phases, nous avons proposé aux participants de considérer les cinq thèmes suivants liés au changement. Ces thèmes n’étaient pas restrictifs, mais visaient plutôt à alimenter leur réflexion.

Les thèmes :

1. « Faut que ça change ! » : forces internes ou externes qui invitent au changement. Comment arriver à favoriser l’engagement de tous et à considérer l’essentiel ?

2. La résistance aux changements : résistances liées aux personnes (peur de l’inconnu, habitudes, perception sélective, etc.) et résistances liées à l’organisation (perte de pouvoir, limitation des ressources, coûts, etc.).

3. « Qui dit changement dit adaptation ! » : changer oui, mais comment favoriser ce changement (différents mécanismes mis en place, collecte d’informations, implication des différents groupes concernés, etc.).

4. Les éléments à considérer lors d’un changement : participation, rôle de l’expert-conseil, dynamique du temps, objectif poursuivi et rôle de la direction.

5. Le changement repensé : quels constats ? Quelles cibles pour évaluer la portée du changement ? Comment faire cette démarche réflexive ?

Les présentations et les échanges ont été soutenus et fructueux. Différents constats ont été faits. À la phase de la conception, le problème de légitimité a été soulevé. Pourquoi change-t-on, et quelle est la valeur symbolique des propositions et le statut social de ses supporteurs ? Des enjeux de faisabilité ont également été considérés. Que faire lorsque des idées conflictuelles s’opposent quant aux visées et aux moyens à mettre en place pour les atteindre ? À la phase d’implantation, la question de la perception des étudiants vis-à-vis du changement proposé est venue à l’avant-scène. Le changement serait-il crédible à leurs yeux ? Quelles stratégies mettre en place pour favoriser leur engagement dans les études ? Comment les faire participer activement au changement, dans une logique d’adaptation à la nouveauté ? À la phase de révision, l’absence de modèle ou de façon de faire a été mise en évidence. Dans quelle direction regarder ? Quelles facettes prioriser et évaluer ? Quelles modalités adopter et à quelle fréquence ?

À terme, il était devenu apparent que le sujet était loin d’être clos. Nous avions soulevé beaucoup plus de questions que nous n’avions apporté de réponses. Le projet de poursuivre cette réflexion dans le cadre d’un ouvrage qui reprendrait les thèmes de la journée sous l’angle des trois temps forts du changement était lancé. Il a été décidé d’élargir le champ des contributeurs sur ce thème en pleine progression en faisant appel à des experts reconnus internationalement. Premier ouvrage de synthèse en français sur le sujet, chaque chapitre présente un état des lieux de la recherche actuelle. En prenant appui sur une base empirique, les auteurs adoptent un angle interprétatif afin de tenter de répondre aux nombreuses questions à la base de l’ouvrage.

Les questionnements à la base de cet ouvrage
À l’instar de l’organisation du colloque d’où est venue l’idée d’une publication, cet ouvrage est structuré en trois parties principales, en lien avec les trois temps du déploiement d’un curriculum innovant. Afin de bien situer les enjeux qui découlent de l’étude de ces trois temps, deux chapitres étayent les concepts d’innovation et de curriculum. Dans le chapitre 1, Denis Bédard et Jean-Pierre Béchard considèrent le changement dans l’enseignement supérieur comme un fait qui traverse les siècles. Le contexte socio-économique actuel invite les établissements d’enseignement supérieur à innover, à l’instar d’autres organisations de la société. Il devient alors important de préciser ce que représente le concept d’innovation pédagogique dans un contexte spécifique, singulier : l’enseignement supérieur. Différentes questions sont à la base des constats faits dans ce chapitre. Que veut dire innover ? Qu’est-ce que cela implique d’un point de vue structurel, organisationnel et pédagogique ? Quelles sont les caractéristiques d’une innovation pédagogique en enseignement supérieur ?

Le chapitre 2 de J.-P. Béchard et D. Bédard met au jour la dynamique de développement des innovations pédagogiques dans l’espace curriculaire en enseignement supérieur et permet de bien repérer les arrimages entre les questions de pédagogie et de contextes organisationnel et sociétal. Ce chapitre lance le débat sur les différentes perspectives conceptuelles de l’insertion de l’innovation pédagogique dans le curriculum.
Une charte rédactionnelleCet ouvrage, comme tous ceux de cette collection, vise un double objectif que les auteurs qui ont accepté d’y contribuer ont tenté de concilier : offrir un « bilan récent des recherches et de leurs implications pour l’éducation et la formation » qui soit destiné à un public non spécialisé de professionnels concernés par l’éducation et la formation, enseignants ou futurs enseignants, formateurs d’enseignants, formateurs de formateurs, personnels d’encadrement (inspecteurs, conseillers pédagogiques, instances décisionnelles qui orientent les méthodes pédagogiques et l’organisation de l’école), parents, etc.
Pour relever ce double pari de rigueur et d’accessibilité, les auteurs ont accepté de ne pas correspondre à tous les codes des publications scientifiques spécialisées. Bien sûr, la rigueur des recherches présentées, la complexité et les nuances des débats en cours sont restées une exigence. Mais l’on a délibérément choisi de ne pas alourdir la lecture par des références bibliographiques trop nombreuses, des résultats chiffrés et des termes trop techniques, et de limiter la longueur des textes. Un « fil rouge » court par ailleurs dans les marges afin de résumer en quelques mots les idées centrales des textes, et de permettre de se repérer au fil des pages.
Afin de compléter le texte principal, les chapitres sont accompagnés d’un ou de plusieurs encadrés. Les encadrés « J’ai lu » proposent la recension d’un livre paru en français ou en anglais, sur le sujet. Les encadrés « Portrait » mettent l’accent sur des chercheurs et théoriciens emblématiques, tandis que les encadrés « Explication en image » et « Tableau » synthétisent les éléments à retenir ou à utiliser. Les encadrés « En pratique » présentent une application concrète du sujet discuté par l’auteur du chapitre. Le dernier type d’encadré, appelé « Vu d’ailleurs » présente une recherche ou une situation semblable, dans un autre pays. Nous remercions vivement les auteurs pour leur contribution et pour s’être prêtés au jeu de cette charte rédactionnelle.

Par la suite, les trois parties principales de l’ouvrage visent à permettre la détection et l’analyse des principaux enjeux rattachés aux différentes phases de la conception, de l’implantation et de l’évaluation d’un parcours de formation innovant afin de mieux comprendre le changement et de le de piloter plus efficacement.

Le temps de la conception des innovations pédagogiques
J.-P. Béchard et D. Bédard ouvrent une boîte de Pandore quand il est question de comprendre le monde des étudiants. L’hypothèse de base des travaux qui sont discutés au chapitre 3 est qu’une meilleure compréhension de l’étudiant, dans ses dimensions économiques, sociales et culturelles, permet une plus grande adéquation entre les besoins, aspirations et attentes des étudiants du XXIe siècle et la conception des nouveaux curricula en enseignement supérieur.

Quand il est question de concevoir un nouveau parcours de formation, une analyse détaillée de l’environnement s’impose. Quel est le poids, entre autres, de l’État, des organisations professionnelles et scientifiques et de la société civile tant dans la définition des objectifs, dans la construction des attentes liées au contenu même du changement pédagogique que dans l’anticipation de la nature et du niveau souhaité des résultats d’apprentissage ? Dans le chapitre 4, Patrick Pelletier s’interroge sur ces influences sociétales qui contribuent ou non au renouvellement des curricula.

Le chapitre 5 de Catherine Laurijssen, Annelies Gilis, Mieke Clement, Herman Buelens et Steven Huyghe jette un peu de lumière sur le leadership pédagogique. Très souvent, le point de départ d’une innovation pédagogique réside dans la vision d’un individu ou d’un petit groupe d’individus. Au-delà de la bougie d’allumage que représentent ces leaders, il importe de faire en sorte que les collègues partagent cette vision. Comment faire, sans heurter leurs conceptions initiales de l’enseignement et de l’apprentissage ? Quels écueils anticiper ?

Pour clore cette partie sur la conception des innovations en contexte curriculaire, le chapitre 6 de Martin X. Noël fait le tour des recherches sur la stratégie des établissements en enseignement supérieur. Quelles sont les ressources et compétences que l’établissement doit mobiliser pour dégager pédagogiquement un avantage concurrentiel, une valeur ajoutée face aux concurrents locaux, nationaux et internationaux ? Comment valoriser l’expertise pédagogique dans la carrière des professeurs ? Comment mettre à la disposition des innovateurs et de leur équipe des ressources humaines, matérielles et financières suffisantes pour assurer le succès du déploiement des innovations ? Voilà autant de questions auxquelles la recherche dans ce domaine apporte un début de réponse.

Le temps de l’implantation des innovations pédagogiques
Lucie Mandeville synthétise les recherches sur l’apprentissage expérientiel dans le cadre du chapitre 7. Dans les contextes d’innovation pédagogique mis en place au cours des dix dernières années, les étudiants sont sollicités d’une façon différente comme apprenants. Quels sont les enjeux auxquels ils sont principalement confrontés ? Quels défis cela représente-t-il pour eux ? En quoi ces innovations augmentent-elles les interactions avec leurs pairs et avec leurs professeurs, interactions jugées si nécessaires pour influer sur leurs apprentissages et leur rendement académique ?

La mise en place d’une innovation pédagogique implique un changement important non seulement des pratiques, mais souvent des conceptions que les praticiens peuvent avoir du « métier d’enseignant ». L’accompagnement pédagogique représente un levier important pour soutenir les enseignants et prendre correctement le virage pédagogique envisagé ou proposé. Quelle est l’expertise attendue de ceux qui se spécialisent dans le conseil pédagogique, particulièrement lorsqu’il est question d’innovation pédagogique au niveau curriculaire ? Le chapitre 8 de Louise Langevin propose de considérer ces questions.

De plus en plus, le modèle de transmission des connaissances est remis en question comme panacée de l’enseignement universitaire. Le recours à des moyens d’enseignement et d’apprentissage qui proposent aux étudiants d’être plus actifs, qui les invitent à considérer une situation problème afin de favoriser la compréhension et l’application des connaissances, représente des leviers prometteurs du changement. De quelle façon particulière construire un parcours de formation qui tenterait de capitaliser sur ces façons d’impliquer davantage les étudiants dans la construction et l’utilisation de leurs connaissances ? Anette Kolmos, Jette Holgaard et Xiangyun Du présentent au chapitre 9 quelques résultats clés de recherche qui baliseront les efforts de construction du parcours de formation (dispositif pédagogique) dans les domaines de l’apprentissage par problèmes et par projets.

L’implantation d’un renouveau pédagogique ne peut véritablement réussir sans l’engagement des nombreuses instances intermédiaires de gestion (directeurs de département, responsables de programmes, etc.). À l’intersection du sommet stratégique de l’établissement et des enseignants de la base opérationnelle, ces personnes charnières sont aux premières loges pour faciliter l’allocation des ressources et valoriser une culture de collaboration pédagogique entre les enseignants. Joëlle Fanghanel propose au chapitre 10 de cerner les derniers travaux sur le leadership organisationnel, principalement quand il est question du rôle des cadres intermédiaires.

Le temps de l’évaluation des innovations pédagogiques
Comment être certain que la conception et l’implantation des nouveaux curricula améliorent substantiellement le répertoire des stratégies d’apprentissage des étudiants, maintiennent leur niveau de motivation ou tiennent compte de leurs conceptions de l’enseignement ? Comment pouvons-nous mesurer, avec une méthodologie éprouvée, ces caractéristiques d’apprentissage ? Voilà, au chapitre 11, le genre de questions que Rolland Viau tente d’aborder dans ce temps critique de la mesure de l’impact des grandes innovations pédagogiques.

Quand on tente d’évaluer la qualité d’une formation, le premier réflexe, de nature quantitative, est de se focaliser sur le nombre de diplômés de la filière, de même que sur le genre et le niveau d’emploi qu’ils ont décrochés. Sans nier ces indicateurs traditionnels de la qualité des formations, les responsables des innovations pédagogiques ne doivent-ils pas considérer des mesures d’impact sur les dimensions cognitive, affective, sociale et morale du développement des étudiants ? Dans le chapitre 12, Jean Jouquan nous démontre que la problématique de l’évaluation de la qualité des dispositifs de formation et des innovations pédagogiques n’est pas simplement d’ordre méthodologique, mais qu’elle est aussi d’ordre ontologique et épistémologique. Enfin, les considérations éthiques représentent également une des facettes incontournables de l’évaluation des innovations pédagogiques.

Innover exige beaucoup de temps et d’énergie, de même qu’une bonne dose d’engagement et de persévérance. Un des « effets secondaires » est parfois de penser que « nous sommes les seuls à rencontrer tel succès ou à éprouver telle difficulté ». Il apparaît donc important, voire essentiel, d’avoir l’occasion de partager et de communiquer avec d’autres collègues au sujet de l’innovation mise en place. Quel mécanisme est le plus porteur ? Vers une communauté plus restreinte ou disciplinaire ou vers une communauté plus élargie multidisciplinaire ? La question de la diffusion des innovations pédagogiques au sein des communautés de pratique est l’objet central du chapitre 13, de Lynn Taylor.

Dans le chapitre 14, Nicole Rege Colet s’intéresse à la question brûlante du renouvellement du corps professoral dans un contexte de pérennisation des innovations pédagogiques. Au-delà des questions et des problématiques que représente le déploiement d’une innovation pédagogique, il y a les enjeux liés au maintien de cette innovation dans le temps. Parmi ces enjeux, l’arrivée et l’intégration d’une relève du corps professoral représentent un défi de taille pour les responsables du programme de formation. Comment intégrer les « nouveaux venus » ? Comment composer avec les visions neuves qu’ils pourraient avoir sur l’innovation et les « dogmes » ou principes fondateurs de la même innovation ?

En guise de conclusion
L’ouvrage propose au chapitre 15 (D. Bédard et J.-P. Béchard) une synthèse éclairante des principaux apports des recherches en enseignement supérieur et plus spécifiquement en pédagogie, mis en lumière par les experts au fil des chapitres. Il tente d’articuler par la suite ces connaissances avec les théories de l’agir innovationnel, de l’épistémologie de l’enseignement supérieur et du changement dans les organisations. Cette dernière initiative prend le pari d’une métaréflexion, histoire de prendre un peu de recul sur les multiples pratiques innovantes en enseignement supérieur à l’échelle mondiale, et de favoriser un important processus de conceptualisation des enjeux abordés.

Bonne réflexion !
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